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1 L’opération de fouille préventive réalisée au 31 rue Nicéphore-Niépce, à Mondeville,
fait  suite  à  une opération de  diagnostic  effectuée  en 1993  par  Marie-Claude Taupin
(Afan),  ayant  mis  en évidence un ensemble de vestiges  daté de la  Protohistoire.  La
prescription de fouille a été établie dans la supposition d’un habitat enclos du second
âge du Fer, à l’image des fermes laténiennes mises en évidence dans les années 1990 sur
la  commune  de  Mondeville.  Les  résultats  mis  en  évidence  à  l’issue  de  la  fouille
concernent toutefois des périodes plus anciennes, nettement moins documentées au
niveau régional. Sur une surface prescrite de 8 575 m2, deux phases d’occupation ont
été identifiées, l’une datée de la fin de l’âge du Bronze et l’autre de la fin du premier âge
du  Fer.  Ces  deux  occupations  sont  matérialisées  par  des  dispositifs  de  clôtures
fossoyées,  la  deuxième se superposant à  la  première.  Dans les  deux cas,  les  parties
septentrionale et orientale se situent hors emprise, sous la voie ferrée Paris-Cherbourg
et la zone industrielle attenante.
2 La  première  occupation  est  matérialisée  par  un  double  dispositif  fossoyé  de  plan
circulaire,  d’une  surface  de  l’ordre  de  2 700 m2.  En  supposant  un  plan  circulaire
complet,  sa  superficie  globale  peut  être  estimée  à  plus  de  4 200 m2.  L’enceinte  est
interrompue à deux endroits pour former des entrées, la plus large orientée vers le sud-
ouest  et  l’autre vers le  sud-est.  Les deux fossés présentent un creusement régulier,
segmenté  ponctuellement  et  comblé  de  matière  limono-lœssique  dans  les  niveaux
inférieurs et intermédiaires. D’aspect assez homogène, ce comblement ne permet pas
de statuer sur l’emplacement d’un talus,  bien qu’il  soit  fort  probable que les terres
extraites aient servi au dressement d’un dispositif en élévation entre les deux fossés. Le
comblement sommital, en partie ôté par le décapage sur la majeure partie de l’enceinte,
Mondeville – Rue Nicéphore-Niépce
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
1
résulte d’un colmatage différentiel  intervenu au cours du Hallstatt D,  indiquant que
l’enceinte est restée figée dans le paysage sous la forme d’une dépression. Les analyses
radiocarbone réalisées sur des restes osseux en provenance des comblements inférieurs
offrent  des  datations  allant  de 1209  à  839 cal. BC  et  permettent  de  proposer  une
attribution chronologique en cohérence avec celle proposée par l’étude céramique, à
savoir le Bronze final IIIb. Malgré la présence d’une trentaine de structures excavées
dans l’aire interne, aucune n’a pu être rattachée de manière certaine à cette phase en
raison d’un manque de mobilier déterminant.
3 Cette  double  enceinte,  à  caractère  exceptionnel,  est  à  rapprocher  des  enceintes
circulaires monumentales ou ring forts, connus en Grande-Bretagne pour le Bronze final
et identifiés en Normandie à Cagny (Calvados) et Malleville-sur-le-Bec (Eure). Son statut
précis reste toutefois énigmatique en l’absence d’information sur son environnement
direct.  S’agit-il  d’un  habitat  de  statut  aristocratique  ou  bien  d’un  pôle  de
rassemblement  d’une  communauté ?  L’apparence  monumentale  de  l’enceinte,  sa
superficie importante et les pratiques de consommation de viande, évoquant des festins
collectifs,  sont autant d’éléments qui  peuvent aussi  bien soutenir  l’hypothèse d’une
résidence  aristocratique  que  celle  d’un  lieu  communautaire  peut-être  à  vocation
cultuelle. Sa proximité avec le ring fort de Cagny est une autre particularité à souligner
qui interroge sur le statut de ces sites dans le panel des formes d’habitats pour les
phases finales de l’âge du Bronze.
4 La seconde phase d’occupation intervient environ deux siècles après la première et est
matérialisée par un ensemble de fossés rectilignes, appartenant à un enclos d’habitat de
plan probablement quadrilatère mais incomplet. L’espace circonscrit dans l’emprise est
de l’ordre de 5 700 m2. Cet enclos a connu deux étapes de réaménagement, dont une
première qui  consiste à  réduire l’entrée par un fossé indépendant afin de créer un
passage en corridor. Le second a impacté la partie sud-est de l’enclos sous la forme d’un
recreusement  profond et  est  à  mettre  en relation avec  un dispositif  fossoyé qui  se
raccorde sur sa face méridionale, matérialisant vraisemblablement un second enclos,
plus tardif, situé hors emprise.
5 Parmi  les  vestiges  dans  l’aire  interne,  on  note  surtout  la  présence  d’un  puits  (ou
citerne)  et  d’un  silo  qui  indiquent  la  vocation  domestique  de  l’enclos.  Des  fosses
d’extraction de lœss témoignent du besoin de matière première pour la fabrication de
torchis, dont plusieurs éléments avec traces de clayonnage ont été retrouvés dans le
comblement  de  diverses  fosses.  Il  s’agit  là  de  témoins  indirects  de  la  présence  de
bâtiments, car les trous de poteaux décrivant des plans de construction font défaut. Le
mobilier  céramique  permet  de  proposer  une  datation  centrée  sur  le  VIe s. av. J.-C.
(Hallstatt D1/D2)  pour  la  fondation  de  l’enclos,  avec  une  probable  continuité  au
Hallstatt D3 pour la phase de recreusement.  C’est également dans ce sens que va la
datation de la hache à douille de type armoricain (type Couville), issue du comblement
initial du fossé d’enclos. Il faut souligner le caractère exceptionnel de cette découverte
en contexte d’habitat.
6 Enfin, la dernière période reconnue sur la zone de fouille se rapporte à la Bataille de
Normandie à partir de débarquement des alliés. Le sous-sol est marqué par plusieurs
impacts de bombes aériennes, laissant des cratères qui ont été comblés de mobiliers
abandonnés.
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Fig. 1 – Hache à douille de type armoricain (type Couville) issue du comblement du fossé d’enclos
hallstattien
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